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ENFERME DANS SA PRISON, MARC SOURIT EN VOYANT LA PATROUILLE
REVENIH SANS AVOIR TROUVE CLINT KEYES . .

CROYANT QUE SA PROIE S'EST ECHAPPEE, LE SERGENT
RAINES FAIT SON RAPPORT AU COMMANDANT . . .
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MAIS KEYES, DECOURAGE, ATTEND
LE RETOUR DES SOLDATS. . .-

JE NE PEUX
ALLER NULLE
PART ... PAS
A PIED!

D'APRES LES ORDRES,

KEYES DOIT ETRE PENDU:
NOUS LUI AVONS PASSE
LA CORDE AU COU. NOUS

NOUS L'AVONS PENDU !

”~ NOUS L'AVONS PERDU, CAPITAINE. NOUS
JE SUIS REVENU CHERCHER NE POUVONS
U RENFORT ET . S PERDRE NOTRE
= TEMPS A CHER-
o CHER KEYES !
= |- A 2
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TR B ) ON NE PEUT
e =3 - PENDRE UN HOMME
s : e LE MEME CRIME!
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SE RESIGNANT A ETRE REPRIS, KEYES SE RETOURNE
AU BRUIT DE SABOTS QUI APPROCHENT. MAIS. . .

REVEREND !

AVONS OUVERT LA TRAPPE.
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JE SUIS VENU VOUS DIRE
QUE VOUS ETES LIBRE,
CLINT. LIBRES TOUS
LES DEUX.

VU QUE NOUS SOMMES LIBRES, MARC, QUE DIRAIS-TU
D'UNE VISITE A MOUNTAIN CREEK, AU COLORADOQ ?
LA VEUVE MCIVER ET SA FILLE MARTHE NOUS Y

\ “ATTENDENT PEUT-ETRE . .

LA SEMAINE PROCHAINE ROBIN DES BOIS DE WALT DISNEY
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par LEE FALK

C'EST UNE PARTIE DE
DES «FLOTTANTE»—ELLE
A LIEU A UN ENDROIT
DIFFERENT CHAQUE
JOUR AFIN DE DEJOUER
POLICE.

JE NE PEUX
FAIRE FACE
A CES ESCROCS
A NOUVEAU

IL LE FAUT. TU AS
PROMIS DE NE PLUS
JAMAIS JOUER S|

JE T'AIDE . ..

REGARDEZ DONC VA-T-EN,
QUI ARRIVE ! NIGAUD. TU NOUS

DOIS ‘DIX MILLE
DOLLARS - TU ES
SANS LE SOU.

PAS DU TOUT.
VOYEZ... IL A UNE
NOUVELLE LIASSE
DE BILLETS

0UI, MON- ON ME DIT QUE C'EST UNE
TREZ-MOI PARTIE DE DES «FLOTTANTE-...

AIDEZ-LU | 4
AIDEZ TARZAN, [ty
ESPECES
| - DE POLTRONS !

= ‘;“‘,—-Y:__' =N\

AT e

~ EDGAR RICE BURROUGHS
FONVREENT,

TOUT EN S'AGGRIPPANT
A LA LIANE AVEC BU-DON §
GRIEVEMENT BLESSE,
TARZAN CONTINUE
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QUI' ARRETE UNE AUTRE
DES BETES SAUVAGES!

I, 'Y
JULIE®J DEME|
ET GAUCHEMENT LA LANCE

SI VOUS NE
L'AIDEZ PAS,
MOI JE L'AIDE-
RAL ! DONNE-MOI
CETTE LANCE |

LES DES
FLOTTENT

BIEN JOUE,

JULIE !
s —

JE NE SAIS PAS
COMMENT LANCER
CES MACHINS !

LES CROCS DU JATO SE

SONT ENFONCES LOIN |

LOIN! LES
GRANDS VAIS-
A E.AU);E SANGUINS|
PRES DE
— \SON CEUR SONT
COUPES!

JE NE PEUX
RIEN FAIRE
POUR LUI!

[TVenez 'nous
DEVONS QUITTER

CE SECTEUR DE
GRANDS CHATS
ET REJOINDRE LE

GNE DE BU-DON
ET JEANNE NOUS

LIEU GU LA COMPA- I
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J’Al CINQ MINUTES DAVANCE,
V& VAIS ATENDRE I8 CE
: MONSIEUR FANTASIO...
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Al-‘-o1 e CHER ORATELR '.’ UN ERUDIT ITALIEN, LE
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ATTENTION A LA PROUIXITE, CHER
JaUR MED MIDIRURS, AMI... LESSENTIEL , LUESSENTIEL |
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MES CHERS ANMIS, VOUS CONNAISSEZ TOUS MONSIEUR 52;?&
ACHILLE TALON QUI VA N ING VOUS DIRE QUELQUES SR%y%
MOTS TRES BREFS. JE LUI PRETE DONC LA PAROLE. 53022
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\0H LA LA — JE SUIS

4 — . UN PIGEON RAPPORTEUR

3 DES PLUS FATIGUES -
OUF OUF

CROYEZ-MOI —

OUF OUF - JE FERAIS MIEUX
NE DEVENEZ

DE MF REPOSER QUELQUE TEMPS SUR
CETTE ILE OU J& NE POURRAI
JAMAIS RENTRER CHEZ MOI
OUF-OUF

JAMAIS

AMOUREUX D'UNE

MOUETTE —
OUF !

\
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QUELLE SITUATION TERRI-
BLE ! | NAUFRAGES
SUR CETTE ILE — ON NE
NOUS TROUVERA
JAMAIS !

CALME-TOI — ON NOUS SAUVERA!

UNE SEMAINE PLUS TARD,
ET UNE LUEUR D'ESPOIR . . .

JE VAIS ATTACHER UN MESSAGE
A LA PATTE DE CE PIGEON

/” REGARDE | C'EST
UNE BOUTEILLE

LE PIGEON QUE VOUS AVEZ
ENVOYE AVEC VOTRE
ETAIT DELICIEUX ! !
IGNE

- '“”“m'm \i&d" )

b O

ME CROIS-TU
«VIEILLE FILLE ?

JE FREQUENTE LOUIS CANARD.
NOUS ALLONS AU CINEMA TOUS
| ES SAMEDIS LORSQUE JE

TU VEUX DIRE QUE
C'EST TOI QUI PAYE
LES BILLETS ?_o&

" LIL NE ME SEMBLE

BIEN SOR | IL ECONOMISE L
"~ PAS BIEN GENTIL.

EN VUE DACHETER LA \
BAGUE DE FIANGAILLES. )

/  OH, ILMACHETE DE LA
CREME GLACEE ET UNE FOIS,
% I A EMBRASSEE !

DIS DONC !
LE VOILA |

A

EUH . . .LEQUEL DE VOUS }
" EST LOUIS o s
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La derniére voiture partit.
La pluie se mit a tomber.

PEANUTS

Et la vie de notre héros finit |l g'était toujours plaint Il aurait voulu &tre riche.
comme elle avait commence . . . de n'avoir pas de chance. Il mourut pauvre. Il voulait
un désastre. a5 R Nipaee e S0 | | des amis. |l mourut sans amis.
2
i
Il voulait étre aimé. |l mourut Il voulait des applaudissements. |/ JAIBIEN DE
sans amour. Il voulait de la joie. On le hua. Il voulait la renommée. | [/ LADIFECULTE
Il ne trouva que des larmes. [l ne trouva que I'obscurité. Il E\_A CECI . ..
voulait des réponses. Il ne trouva
que des
questions.

EMILIE DEVRAIT ETRE DANS VOILA DES HEURES QUELLE e o
LA MAISON A SE CONCENTRER EST DEHORS A PARLER —
SUR SES DEVOIRS ! A CE GARGON! ~
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o [ MASELE N/ |
ELLE NE CONSACRE PAS ELLE SAIT QUELL ! RESTE LA A
ASSEZ DE TEMPS E O e '\ PARLER!
A LETUDE ! 1 : A ~—

POURQUOI NE FAIS-TU . i o et c el W .
) Xics 5 s o=t e ELLE ECOUTE SES DISQUES !

ol e e fpacie s 4 kel SI ELLE A DE MAUVAISES

— o : u | | NOTES, JE LUI INTER-

] v : = : DIRAI DE SORTIR DE

LA MAISON ,

PENDANT
SIX
SEMAINES !

il v Sovors Tour QR | 1 | B e e n
A Y. = “DAVOIR FAT MES £
wmmMﬂl i ] DEVOIRS !

ET VOICI  Ypeeesesiinl e = | .
VOTRE . 4 3o C'EST PEUT-ETRE

: - o 3 | [ UNE PERSONNE QUI N'A
?:JNL = g » | ; N |\ =AS BESOIN D'ETUDIER

R ,; , ’ L & o hid AUTANT QUE TOI
N oy %) | BON, : . ] Iy , !
. . 3 /| MONTRE il -
S = 10 @ . A { \ 9 -MO!I TON ! v b p O} .
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N'OUBLIE P A = )
QUE TUENEAs . ), s | ) ELLE EST PEUT-ETRE
SORTIRAS PAS : N | |l PLUS INTELLIGENTE
PENDANT SIX ’ MR QUE TOI
SEMAINES ! PRIMENT ! Al : L )




MUTT, REGARDE ! UN CHIEN
EST EN TRAIN DE SE NOYER !

VOICIUN
BATEAU,

CE
PAUVRE CHIEN

= .
Trode Mark Registered ™
A McNought Syndicate Feature N

IL TE REMERCIE DE
LUI AVOIR SAUVE

JE TE SAUVE-
RAI, VIEUX'!

Zdita S, de Beaumont
All World Rights Reserved

CE CHIEN

EST

UN VILAIN FARCEUR !

JE DIRAIS
PLUTOT UN
VILAIN TER-




